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BULLETIN PÉRIODIQUE DE LA PRESSE ROUMAINE 


Du 11 au 31 Juillet 
CONFIDENTIEL 
SOMMAIRE | ble que, si l'intervention se produit, M Bra- 


I. — L'Union sacrée et le ministère na- 
tional. 
II. — L'attitude du Roi. 
HI. — L'intervention est-elle proche ? 


I. L'union sacrée et le ministère 
national. 


Depuis que les événements semblent in- 
diquer que la Roumanie prendra prochai- 
nement parti dans la guerre mondiale en 
intervenant aux côtés de l'Entente, toute 


la presse roumaine discute la question de 


l'Union sacrée et de la constitution d'un 
gouvernement national, ou plutôt d'un gou- 
vernement de défense nationale. Selon que 
les journaux ont des attaches officielles ou 
officieuses avec le Gouvernement ou qu'ils 
défendent les vues de l'opposition, l'Union 
sacrée et la composition éventuelle de ce 
gouvernement de concentration sont pré- 
sentées par eux de façon telle qu'une nou- 
velle polémique se greffe sur celle que 
l'Union sacrée devrait faire disparaitre. 
C'est vers la fin du mois de juin, alors 
que les premières victoires russes avaient 
déjà produit une profonde impression sur 
l'opinion roumaine, qu'il est question pour 


la première fois d'un ministère national | 


dans lequel entreraient des hommes politi- 
ques appartenant à tous les partis. Il va 
sans dire que cette idée n'est pas" lancée 
par les journaux gouvernementaux, En 
1913, quand la guerre fut décidée par le: 
ministere Majoresco-Take Jonesco, M. Bra- 
tiano voulut se donner le mérite d'avoir 
forcé la main au gouvernement en organi- 
„sânt des manifestations devant le Palais 

Royal aux cris de 
bilisation ; nous voulons la guerre. (Adeve- 
rul, 25.6/8.7.) Il fit 
Palais Royal un m 
ventionnistes 
l'affiche qu'ils apposèrent sur 
grilles, le 3/16.7 ; en voici les 
près d'Epoca du 5/18.7 : « La révolte de 
l'opinion publique contre l'insuffisance du 
gouvernement prend un caractère 
en plus menaçant. 


anifeste que les inter- 


ces mêmes 


Au milieu de la foule 
et sous les fenêtres du palais royal, nous 
ferons comprendre au président du Conseil 
quil ne peut empêcher la mobilisation de 
se faire. La conscience du peuple et la lo- 
gique des faits auront raison 
cité des gouvernants. 


» Aujourd'hui les r6- 
les sont retournés, 


mais il est vraisembla- 


afficher aux grilles du | 
actuels ont reproduit dans | 


termes, d'& 


de plus | 


de l’incapia- | national. Elle ne se montre pas absolu- 


tiano voudrait conserver pour lui seul le 


merite de l'avoir déclanchée. De ‘leur côté, — 
les interventionnistes ayant ete a la peine, 
voudraient être à l'honneur. Ce sont donc | 


eux qui ont le plus d'intérêt à parler d'un 
ministère national et à faire appel à l'Union 
sacrée qui permettrait la constitution de ce 


presse dévouée à MM. l'ilipesco et Take Jo- 
nesco ne s'était pas encore rendu compte 
de l'utilité de ce procédé; elle avait conti- 
nué sa polémique violente contre M. Bra- 


„tiano ; c'est ainsi que l'Adeverul du 7/20.6, 


constatant « que M. Bratiano n'était pas 


capable de prendre une grande décision », 
concluait « qu'il y avait lieu de renverser | 


immédiatement, par tous les moyens, ce 
gouvernement de charlatans ». « Il nous 
faut, ajoutail-il, un gouvernement natio- 


inal ». Même note dans le Journal des Bal- 


kans du 8/21.6, qui dit : « Un ministére 
national est aujourd'hui une nécessité na- 
tonale ». M, Marghiloman me pouvait pas 
ne pas prendre part au débat. Sa germano- 


| philie, si elle n'a pas disparu, semble s'être 


quelque peu. atliédie. Très timidement et 
sans trop insister, ses journaux écrivent 


que M. Marghiloman, étant le chef de l'un | 
des deux grands partis historiques (le vieux | 


parti conservateur), doit se voir attribuer 
un portefeuille dans la future combinaison 


lève une grande indignation dans la pres- 
se interventionniste. Celle-ci a toujours ju- 


„ge très sévèrement l'attitude germanophile 


de M. Marghiloman. Alors qu'elle combat- 
tait très courtoisement l’autre grand ger- 
manophile, M. Carp, elle n'avait qu'injures 
et mépris pour M. Marghiloman, Un sobri- 


décerné ; on l'appelle : Tretrul (ce qui n'est 


ris | que le mot français « traître » roumanisé à 
: « Nous voulons la mo- | 


son usage). Aussi cette presse s'oppose-t-elle 
énergiquement à la participation de M. 
Marghiloman au pouvoir et la Roumanie 
du 17/30.6 exprime l'opinion de M. Take Jo- 
nesco et de ses amis, en ces termes : « Le 


_«Citraître et sa bande ne peuvent pas invo- 


« quer le bénéfice de la bonne foi. Le Trai- 
« tre est purement et simplement, 
« toute l'acception du mot, un traître. Il 
« sera traité en conséquence. Aucune com- 
« binaison des hommes, aucun hasard ne 


_« pourra faire rentrer le Traître dans la 


« nation roumaine. » La presse gouverne- 


mentale manœuvre de façon à rendre im- 


possible la constitution du gouvernement 


ment hostile à une combinaison de concen- 


tration, mais elle estime qu'il ne serait pas 


ministere, Au début de la discussion, la | 


| dans les réunions publiques. La « Fédéra- 


| à la salle Dacia, à laquelle d'après les jour- 


y prononcerent des discours qui eurent un 


cider l'intervention. Mais le tempérament pe 
combatif de M. Filipesco l'entraina à don- ce 
"mer à son discours une allure particuliére- A 
| ment violente. L’orateur rappelle que Fop- og 
‘position avait fait crédit au cabinet Bra- a 
| tiano parce qu'il avait pris envers elle cer- A 
tains engagements, notamment celui din- ‘a 
tervenir en même temps que l'Italie ; mais a 
M. Bratiano n’a pas tenu sa promesse. A ae 


: | | | confiance à M. Bratiano, d'autant plus a 
ministérielle. Mais cette proposition sou- . 


Paris une de ses créatures, le ministre de 


quet qui lui restera probablement, lui a été - 


dans | 


_térêt de la patrie tous soient admis à col- 
laborer, même les libéraux modérés. Il ter- 
mine en priant le Roi de faire appel à tous 


! acte de son règne. Tous les Roumains sont 


Paris, 22 août 1916. 
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équitable, ni politique d'en exclure M. Marghi- 


. he 
hepa 


loman. Elle sait, @autre part, qu'aucun pa- i. 
iriote roumain, aucun des chefs de l’opposi- ‘à 
„tion, ne consentirait à siéger à côté de l'hom- S 
me qui, aujourd'hui encore, voudrait que la Re: 


Roumanie intervint aux côtés des Hongrois. 
L'Adeverul du 25.6/8.7 qui dénonce ce stra- 
tagème, prétend d'ailleurs que plusieurs 
membres du cabinet seraient hostiles à la 
proposition de M. Bratiano. 

Ce n'est pas seulement dans la presse 
qu'il est question du gouvernement natio- 
nal et de l'Union sacrée. On en parle aussi 
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tion Unioniste » en organisa une le 3/16.7, 


naux fédéralistes, une foule nombreuse a 
assisté. MM. N. Filipesco et Take Jonesko 


grand retentissement. Ils y firent appel à 
l'Union sacrée, en suppliant le Roi de de- 


partir de ce moment l'opposition refusa sa Le: ; 


qu’elle se rendit compte que la politique de 
M. Bratiano n'avait qu'un but : tromper 
tout le monde, Il avait de plus, envoyé à 


la Justice, dont la mission était de diffa- + 
mer M. Filipesco et M. Take Jonesco et de ae 
tromper les Frangais en leur faisant croire a 
que les accords économiques avec les Aus- hea 
tro-Allemands n'avaient été conclus que — ae 
pour tromper ces derniers. M. Filipesco + 
rappelle qu'il à interpellé M. Bratiano au = 
Senat, l'accusant d'avoir volé 8 millions, : 
-mais que M. Bratiano n'a même pas voulu = 
| assister ă la séance. Le parti intervention- a 
| miste « ne peut plus tolérer au pouvoir un “ee 
homme qui au lieu de faire la guerre natio- a 
nale, fait la guerre civile, un homme dune ee 
perfidie telle que, si l'on instituait un con- . 
cours international d'indignité, il obtien- | 
drait le premier prix. Et passant sans + 4 
transition, à la question du jour, M. Fili- cc 
pesco demande que l'on fasse en Rouma- eens 
nie ce que l’on 4 fait dans la France répu-. 
blicaine : l'Union nationale. Que dans l'in- aM 


les Roumains pour accomplir le plus grand 
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prêts à se réunir autour du trône, mais ils 
ne veulent pas se grouper « autour du 
comptoir de ce voleur (sic) qu'est M. Bra- 
tiano. » (Universul, 5/18.7.) 

M. Take Jonesco a su éviter les attaques 
trop violentes et les termes injurieux. Son 
discours n'en produisit pas moins un effet 
considérable, Il reconnait que l'appel au 
Roi est inconstitutionnel ; dans un pays de 
liberté tel que la Roumanie, on ne devrait 
jamais y avoir recours. Mais comme les li- 
bertés constitutionnelles n'existent plus, 
l'opposition est bien forcée de s'adresser — 
au Roi, quoiqu'il lui en coûte de reconnai- 
tre, par là même, la suppression de ces 
libertés. Les Roumains n'ont qu'un désir : 
l'unité nationale, Le Roi a, en outre, celui 
de renforcer les liens qui unissent la dy- | 


nastie à son peuple. Pour y arriver le Roi | 


ne dispose que d'un moyen ; c'est de dé- 
cider la guerre, que tout le peuple réclame 
avec insistance, et de faciliter l'Union sa- 
crée. M. Take Jonesco termine en disant : 
« Il faut que le Roi nous permette de réa- 
liser la grande Roumanie; car dans une 


petite Roumanie il ne resterait de place ni | 


pour nous, ni pour Lui. » 

La presse gouvernementale s'efforce d'u- 
ne part à diminuer la portée de la manifes- 
tation de la Salle Dacia, et d'autre part à | 
présenter MM. Filipesco et Take Jonesco 
commie des révolutionnaires antidynasti- 
ques dépourvus de toute honnêteté et de 


toute influence politique. L'Indépendance — 


roumaine du 95/18.7 écrit : « La réunion 


d'hier à démontré aux plus obstinés parti- 
sans de M. Filipesco que l'agitation menée 


sous le masque du patriotisme fervent et | 


sincère, est définitivement et irrémédiable- 
ment compromise. Celà donne l'explication 
de l'extraordinaire langage de M. Filipesco. © 
La déception cruelle qu'il a dû ressentir en 


ne voyant dans la Salle, où il avait convo- | 


que la nation entière, que de vagues agents 
électoraux des faubourgs de Bucarest, s’est 
traduite par un accès de rage. M. Filipesco 
na plus réussi à maîtriser sa colère, ses 
écarts de langage. Il a exhalé dans un wvo- 
cabulaire populaire, avec toute la grossiè- 
reté qui convenait à son public présent, tou- 
te sa haine et toute sa mauvaise humeur...» 
L'officieux « Viitorul », dans son n° du 


5/18.7, déclare que le ‘public reste sourd aux | 


appels des chefs fédéralistes qui n'em- 
ploient que l'insulte, dont l'attitude est le 
contraire de l'Union Sacrée et qui préconi- 
sent le désordre dans la rue et se livrent à 
des menées anti-dynastiques. Les journaux 
marghilomanistes, tout en exploitant con- 
tre les interventionnistes l'appel au Roi 
qu'ils présentent bien entendu comme une 
manœuvre antidynastique, s'attachent par- 
ticulièrement à démontrer que, tout en ré- 
clamant l'Union sacrée, les interventionnis- 
tes la rendent impossible en excommuniant 
M. Bratiano et M. Marghiloman; c'est sur- 
tout le sort de ce dernier qui les préoccupe 


Bratiano qu'ils accusent de livrer la Rou- 
manie aux Russes. Pour ce qui est de l’'U- 
nion Sacrée le Steagul du 7/20.7 se deman- | 
de ce qu'elle serait si l'avis de MM. Fili- 
pesco et de M. Take Jonesco prévalait. Tl | 
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faudrait, dans ce cas exclure le parti libe- 
ral et le parti marghilomaniste du gouver- 


| nement national. Que resterait-il alors pour 
| former l'Union sacrée ? Les partisans de 


M. Filipesco et de M. Take Jonesco, c'est- 
à-dire ceux qui reprochent à M. Bratiano 
d'avoir introduit la discorde dans le pays 
alors que ce sont justement eux qui inju- 


| rient violemment tout le monde, à com- 


mencer par le Roi. On ne peut donc accor- 
der aucun crédit aux déclarations faites à 


| la Salle Dacia. Dans son numéro du lende- 


main, 8/21.7, le même journal développe 


ment impartial; il faut qu'il soit au-dessus 


| des passions qui agitent les partis. Or, tel 
n'est pas le cas de M. Filipesco. Person- 
nage bruyant, qui depuis deux ans trouble | 


l'ordre public, soulève toutes les haines et 
tous ies appétits, il n'a ni l'envergure ni le 
prestige nécessaires pour réclamer l'Union 
sacrée des Roumains. Et en admettant qu'il 
fit sincere, avec qui M, Filipesco réalise- 


| nait-il l'Union sacrée? Avec M. Jean Bratia- 
| no? Mais il ne se passe pas de jour sans 


que M. Filipesco ne linjurie bassement !'Sa 
dernière sortie de la Salle Dacia a dépassé 


Comment M. Filipesco pourrait-il s'unir à 
un’ individu aussi « déclassé » que serait, 
d'après lui, le Président du Conseil? C'est 


donc celui-ci que M. Filipesco exclurait de | chera avec enthousiasme contre le gouver- 


| | nement ! Constantin Mille m'hésite pas à 
plupart des autres hommes politiques rou- | 


| mains que M. Filipesco a rayés de la liste 


l’Union sacrée. Il en serait de même de la 


des honnêtes gens ». Cet article se termine 
ainsi : « Quant à M. Marghiloman, chef du 
second parti historique, M. Filipesco le qua- 


lifie de « traître » à la race roumaine: dans 


ces conditions, même si le Roi voulait ré. 


pondre à l'appel de M. Filipesco, avec qui | 


ferait-on l'Union sacrée? » Mais le Roi ne 


| Semble pas vouloir, quant à présent, ré- 


pondre à l'appel des interventionnistes, ni 


en declarant la guerre, ni en constituant un — 


gouvernement national. Et cette attitude du 


Roi n'est pas sans inquiéter le parti inter- 
ventionniste. 


IT. L’attitude du Roi. 


À plusieurs reprises déjà, depuis le com- 
mencement de la guerre mondiale, le roi 
Carol et son successeur, le Roi Ferdinand, 
ont été l'objet de violentes attaques, menées 
contre eux par la presse patriote et inter- 


ventionniste. En ce qui concerne particu- | 
| hérement le roi Ferdinand, le Bull. Period. 


de la Presse Roumaine y a fait allusion, 


dans son n° 5, p. 5, 2° et 3e col. et dans son | 
| n° 6, p. 5, 1re col. Mais c'est surtout de- 


puis les discours de la Salle Dacia, que ces 


| attaques sont devenues violentes. Le repro- 
car, de leur côté, ils ne ménagent pas M. | ch d p 


che gencralement formule contre le Roi est 
qu'il serait avant tout Allemand (Neamtz, 


les intérêts de sa patrie d'adoption plutôt 


que de tirer l'épée contre son impérial cou- 


sin et contre l'Allemagne, sa vraie patrie, 
Cette idée a été développée souvent depuis 
le commencement de la guerre. L'Adeverul 
du 12/25.6 la reprend, et depuis la reunion 
du 3/16.7 elle revient fréquemment comme 


| leit-motiv dans les nombreux articles pu- 


bliés par ce journal au sujet de l'attitude du 
Roi. La campagne contre le Roi est menée 
principalement par le directeur de l'Adeve- 
rul, M. Const. Mille. Avant même la réunion 
de la Salle Dacia, ce journal, sous la plume 


„de M. Costa-Foru, publiait le 2/15.7 un ar- 
| ticle intitulé : « Vers le Pronunciamento ». 
| cette idée que « M. Filipesco n'est nulle- 
| ment qualifié pour parler d'Union sacrée. 
Pour qu'un pareil appel puisse être accueilli | 
| il faut tout d'abord que celui qui en est l'au- | 
teur, ait une conscience sereine et un juge- | 


Dans cet article, le Roi est accusé d'avoir 
affamé le pays pour nourrir ses compa- 
triotes el de se refuser à la réalisation de 
l'idéal national roumain. Etant donné dès 
lors que ni le Roi, ni ses ministres ne font 


| leur devoir, le rôle des généraux devient 


prépondérant. L'armée est plus pénétrée de 


_son devoir que le reste de la population; 


elle n'est pas au service du Roi ou de M. 
Bratiano contre le peuple. Elle porte luni- 


| forme du pays et non la livrée du palais, 
| quels que soient les efforts du rot Ferdi- 


nand pour transformer l'uniforme en livrée. 


_ L'armée, appuyée par la loi, doit être clair- 
| voyante et à la hauteur des événements. 
Ses armes sont destinées à servir a laf- 
| franchissement de nos frères, et non a fu- 


| | siller ceux qui sont prêts à mourir pour 
| en violence toutes les attaques précédentes ! | 


cette cause. Si, pour sauver la patrie, un 
pronunciamento est nécessaire, eh bien, 
qu'on le fasse ! Et ce jour-là l’armée, au 
leu de marcher contre l'opposition, mar- 


poser nettement la question du Roi. Dans 


une série d'articles il attribue à ce dernier . 
| une attitude franchement germanophile et le 


présente comme étant fermement opposé à 
toute intervention de la Roumanie contre 
les Puissances Centrales. Dans l’Adeverul 
du 1/14.7, il publie un article intitulé : « No- 
tre Tino ». Il y constate que c'est à tort 
qu'on prétend que l'attitude et les senti- 
ments du Roi avaient changé; (on avait cru 


_à une certaine sympathie de sa part pour 


la cause de l'Entente), M. Mille détrompe 


| ceux qui avaient eu cette impression. L'at- 


titude du Roi, ni ses sentiments, n'ont subi 
aucune modification. Il a toujours été, dit 


M. Mille, un « neamtz » il lest resté et le 


restera toujours. La seule différence c'est 


que jusqu'ici il a su cacher sa germanophi- 


lie sous la déclaration si banale qu'il se 
comporterait en « bon Roumain ». C'est tout 
comme si M. Marghiloman disait qu'il est 
le meilleur des Roumains ! » Aujourd'hui le 
Roi ne dissimule plus ses vrais sentiments; 
« il affirme qu'il est sûr de la victoire des 
« Allemands et il s'efforce d'imposer cette 
« croyance. au peuple; il en résultera, à 
« l'heure décisive, un conflit entre la Cou- 


_« ronne et le peuple, Ceux qui ne veulent © 


« pas prévoir dès à présent, la solution né- 
« cessaire de ce conflit répètent à satiété 


| « que le Roi se soumettra à la volonté na- 
| « tionale. Dans les milieux de l'opposition 
| ce qu'on peut traduire par Boche) et que de | 
| plus, étant un Hohenzollern, il sacrifierait 


« on dit que les récentes conversations avec 
«le Roi prouvent qu'un profond abime 
« existe entre les désirs du Roi et les espé- 
« rances du peuple. D'aucuns essaient d'ex- 
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« cuser l'attitude du Roi. N'oubliez pas, di- + sournois et énigmatique ; et sa seule in- 


« sent-ils, qu'il est un Hohenzollern, et 
« qu'un de ses frères combat 
« rangs allemands. Qu'il est difficile, pé- 
« nible pour un Hohenzollern de tirer l'é- 
« pée contre un autre Hohenzollern |... 


« Cette comédie sinistre doit être déjouée 


« d'urgence, Le devoir de l'opposition ‘pa- 
« triote est de dissiper cette équivoque. 
« Dans la situation actuelle il ne peut être 
« question de.., 


« compliquer à l'heure décisive, d'une atti- 
« tude équivoque du Roi. Aussi, avant 
« tout, : Echec au Roi. » (Adeverul, 4/17.7.) 
Non seulement le Roi, à en juger d'après 


un article publié par ce méme journal le | 
9/18.7, était nettement hostile à une inter- 


vention aux côtés de l'Entente, mais en- 
core aurait-il été tout disposé à voler au 


secours des Empires centraux, M. Bratiano, 


aves le concours de M. Marghiloman, n’au- 
rait pas eu grand’pelne à l'y décider. Le 
Roi se serait empressé « de se soumettre 
& la volonté de deux partis historiques », 
car pour les besoins de la cause, ce quali- 
licatif aurait été décerné à la faction mar- 
ghilomaniste, Le Roi, couvert par les « fac- 
teurs responsables », aurait étouffé l'idéal 
national en proclamant l'état de siège. 


ibid.) Heureusement, dit ce journal, l'op- 


position veillait. Elle a su empécher la col- 
laboration de la Roumanie avec les Hon- 
grois et les Bulgares. Mais ce n’est pas 


assez, et cest pourquoi les intervention- 


nistes mettent en cause le Roi. (Ibid.) 
Costa-Foru revient, dans l'Adeverul du 
6/19.7, à son idée favorite : la seule solu- 
tion est un pronunciamento militaire, MM. 
Take Jonesco et Nico Filipesco devraient 
y avoir recours, car ils comptent dans 


l'armée un très grand nombre d'amis et de | 


partisans dévoués Malheureusement, dit- 


il, ces deux chefs ne veulent pas employer — 


ce moyen certain de faire aboutir la cam- 
pagne interventionniste & son couronne- 


ment logique, Il reconnait leur en avoir | 
soumis l'idée depuis longtemps déjà. 11 leur: | 
avait dit : « Le Roi et M. Bratiano forment 
«un bloc unique ; il serait donc inefficace 


« de renverser seulement le ministère, car 
« le véritable obstacle à notre entrée en 
« guerre contre les Austro-Allemands est 'e 
« Roi, et lui seulement. » Mais 
fait à sa proposition fut plutôt froid, et dès 
lors, il est certain que ni le Roi, ni M. Bra- 
tiano n'ont rien à craindre d'un pronuncia- 
mento, car l'homme pour 
manque. Ils peuvent dormir tranquilles : 
personne ne troublera leur quiétude. Les 


soldats de la nation continuero în comiié | 


par le passé, à constituer leur garde fidèle, 
et garderont aussi les légations et les jour- 


naux germaniques, et le pays suivra la 


vole que ces deux personnages lui ont tra- 
cee ! (Ibid.) Et pourtant tout espoir n'est 
peut-être pas perdu. M, Costa-Foru escomp- 
te que l'un des deux maîtres des destinées 
roumaines, qui aujourd'hui sont parfaite- 
ment d'accord, ne saura pas résister à la 
tentation de « rouler » l'autre ; Chacun d'eux 


conserve à l'égard de l'autre un sourire | 


dans les — 


scrupules dynastiques. La 
« grande cause, aujourd'hui, ne peut se | 


| prend prétexte de ces 


| l'arbitr 


l'accueil | 


le provoquer 


quiétude est de savoir lequel des deux 
« aura » l'autre ! (bid.) 

Toules ces discussions au sujet de l'atli- 
tude du Roi, et au sujet de ses sentiments 


_ intimes, manquent complètement de preci- | 
sions. Nous voyons les mêmes Journaux © 
de l'opposition tantôt attaquer violemment 


le Roi, tantôt le présenter comme élant 


animé des meilleures intentions ; tantôt on | 


l'accuse d'être germanophile et de com- 
promettre la réalisation de l'idéal natio- 
nal et tantôt on dit qu'il sera le premier à 


| concourir à l'accomplissement de là grande 
_ œuvre de l'unité de la race roumaine. La 


vérité est que la presse manque complète- 
ment d'éléments d'appréciation. Le roi n'a 


fait aucun geste, ni dit aucune parole qui 


permette de prévoir son attitude éven- 
tuelle, ni de connaitre ses sentiments inti- 
mes. Il ne paraît avoir eu jusqu'ici qu'un 
seul souci : celui de ne pas sortir de son 
rôle de roi constitutionnel d'un pays parle- 


„mentaire, libre de ses destinées. Et cer- | 
tains des journaux qui l'attaquent habituel- 
‘lement sont amenés à reconnaitre que telle 


est bien son attitude. Ainsi l'Epoca du 
6/19.7 s'élève contre le bruit que le Roi s'op- 
poserait à l'entrée en action de la Rouma- 


nie, « Quant à nous, dit ce journal, nous 


« atiirmons en toute confiance, que lors- 
« que nous prendrons les armes pour ia 


|« realisation de nos aspirations, les Rou- 
‘mains ne rencontreront aucune opposi- 


« tion de la part de leur Roi. » 


Quant ă la presse gouvernementale, elle 


attaques contre te 
Roi, 


l'appel adressé au Roi par MM. Take Jo- 
hesco et N. Filipesco, ă la réunion de la 


Salle Dacia. Cette presse s'applique à pré- 
senter l’action | 


révolutionnaire et antidynastique. Or, ceci 


est complètement inexact. La déclaration | 


de M. Costa-Foru, citée plus. haut, en est 
d'ailleurs la preuve. MM. Take Jonesco et 
Nico Filipesco font appel au Roi, 


qu'ils le jugent, à tort ou à raison, comme 


ment constitutionnel, il devrait en 


| être au- 
trement : 


réalités, ils font appel au souverain parce 
que le Souverain a, en fait, des 
hent des 


jonctions a la couronne, » le non moins 
Olficieux Viitorul du  7/20.7, 
d « attaque condamnable contre la cou- 
ronne ». « C'est, dit-il, une attaque contre le 
pays lui-méme, car, depuis un demi-siécle, 
les liens entre la dynastie et le pays sont 
devenus indissolubles. Prétendre que la 
dynastie n’est pas enracinée dans le pays, 


menacer directement la couronne, comme 
la fait M. Take Jonesco dans son discours | 


en faisant intervenir dans les luttes des 
partis l'institution qui sert de base à lorga- 


nisation même de notre Etat, c'est se dis- | 


créditer soi-même et se disqualifier ». 


Pour établir une confusion entre ces : 
attaques franchement antidynastiques et 


des deux chefs du mouve- | 
„ment interventionniste, comme une action 


parce | 
* arbitre de la situation. Ils ne dissimulent | 
Pas leur pensée que, au point de vue pure- | 


; Mais en hommes vivant avec les 


droits, qu'il 
usages élablis, s'il ne les tient pas | 
de la constitution. Cet appel que l'officieu- 
| se Indépendance roumaine qualifie d’ « in- | 


le qualifie — 


-> 


Cette confusion que les journaux gouver- 


| nementaux et germanophiles avaient ten- 


té d'établir dès le lendemain de la réunion 
de la Salle Dacia, l'Adeverul du 6/19.7 tente 
de la dissiper. « Les feuilles vendues el 


« Marghilomanistes se précipitent pour de- 


« fendre la « dynastie attaquée à la Salle 


_« Dacia ». A la Salle Dacia on n'a attaqué 


« que la dynastie des contrebandiers. Un 
« appel au Roi, au sujet de la grande ques- 
« tion nationale est qualifié de campagne 
« antidynastique. Certes, nous en aurions 
« eu une, s’il était venu à l'esprit du Roi 


| « de confier le pouvoir à un ministère Mar- 


« ghiloman. Et nous l’aurons certainement 


| « si le Roi se prononce pour une politique 


« de neutralité définitive ! » — Mais la 


presse germanophile ne désarme pas. Tou- 
Jours à propos de l'appel au Roi, le Slea- 
“gul du 11/24.7 qui tient à faire passer M. 


Take Jonesco pour un fauteur de désor- 
dres et à le compromettre aux yeux de l'o- 
pinion publique qui, à son gré, se laisse 
trop influencer par sa campagne interven- 
tionniste, écrit : « M. Take Jonesco ne .re- 
« connaît plus aucune autorité à l’ordre l6- 
« gal. Depuis qu'il ne peut plus espérer 
« qu'un décret royal lui confiera le soin de 
« constituer un ministère, il est devenu 
« antidynastique et révolutionnaire. Mais 
« a-t-il quelque chose du révolutionnaire ? 
« Cet homme, qui est un farceur repute... 
« n’est animé que du seul désir d'arriver, 
« et, à cet effet, il voudrait que la foule se 
« solidarisât avec lui et qu'elle se sacrifiat 


-« pour détruire l'ordre legal. Mais ‘] ne 


« sortira rien de ses menaces si ce n esi sa 
« propre faillite politique. Ses menaces de 
« révolution ne sont que l'explosion de la 


« haine dun ambitieux déçu contre tous 


« ceux q'Til considère comme un obstacle 


| « à la réalisation de ses ambitions ». 


Ill. L'intervention est-elle proche? 


Toutes ces manoeuvres, toutes ces diffa- 


mations employées contre le grand patrio- 
| te roumain, n'ont qu'un but : retarder l'in- 


lervention de la Roumanie, A l'heure où 
certains indices permettent de supposer 
que cette intervention est imminente, !4 
presse germanophile qui nespere pius une 
collaboration de la Roumanie aux côtés des 
Puissances centrales, voudrait tout au 
moins ajourner l'entrée en guerre de lar- 
mée roumaine contre ces mêmes putssan- 
ces. Peut-être même compte-t-elle que les 
succès russes seront arrêtés par une con- 
tre-offensive austro-allemande el que les 
armées russes seront à nouveau refoulées 
tors de la Bukovine. Dans ce cas l'inter- 
vention de la Roumanie pourrait de nou 
veau être mise en question. Or, pour ga- 


| gner du temps, il faut à tout prix diminuer 
l'autorité morale de l’homme que l’on peut — 
_ considérer comme le promoteur de l'idée de 
l'intervention et comme le plus ardent ami 
| de TEntente. La campagne des journaux 


germanophiles n'est pas pour surprendre : 
en combattant l'homme, en suspectant sa 
sincérité, en le présentant comme un intri- 
gant et comme un ambitieux, on espère 
détacher quelques-uns de ses partisans, el 


surtout empêcher-d'autres hommes politi- 
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ques, d'autres citoyens d'adhérer à son 
programme. Mais il est fort douteux que 
les espérances des amis de M. Marghilo- 


man se réalisent. Et tout fait croire qu'eux- 


mêmes s'en rendent compte. Aussi repren- 
nent-ils leurs anciens arguments pour dé- 
montrer que la Roumanie commettrait une 
grande faute politique en s’alliant aux Rus- 
ses. Il faut rendre cette juslice à presque 
tous les germanophiles roumains que leur 
germanophilie n'est que la conséquence de 
leur russophobie ; ils craignent une Russie 
victorieuse qui, devenant maitresse de 
Constantinople et des Détroits, étoufferait 


les pays balkaniques et notamment la Rou- | 


manie. Pour cette dernière, la Mer Noire et 
les Dardanelles sont les « poumons » qui 
lui permettent de respirer et de vivre. Cons- 
tantinople russe équivaudrait à une con- 
damnation à mort de la Roumanie. C'est 
cet argument que développent tous les 
journaux marghilomanistes et carpistes. 
Mais si ces journaux craignent la Russie, 
sS ils rappellent l'attitude de ce pays à l'é- 
gard de la Roumanie au cours de l’histoire 
et suntout en 1877-78, aucune parole déso- 
bligeante, aucun article haineux n'est pu- 
blié par eux contre les autres puissances de 
l'Entente, surtout contre la France. Ils di- 
sent néanmoins que l'Angleterre et la 
France seront incapables de réfréner les 
ambitions de la Russie et son désir d'hégé- 
monie dans les Balkans (Moldova, 18.6/1.7). 
— Cest par le méme procédé que le Stea- 
gul du 1/14.7 cherche a impressionner l'o- 
pinion publique en lui annonçant comme 
imminente une nouvelle invasion du terri- 
toire roumain par les troupes russes qui 
seraient concentrées en grand nombre dans 
le Sud de la Bessarabie et prêtes à entrer 


en Roumanie. Ce journal indique même | 


les points par où cette invasion se ferait : 
Galatz et Toulcea. Il dit que la « Fédéra- 
tion Unioniste,,n’attend que l'entrée des 
Russes en Roumanie pour provoquer un 


Roi et au gouvernement, 

nion publique, et, entraîne 
la guerre. En cas de résistance de la part 
du gouvernement ou de la part du Roi, M. 
lake Jonesco non seulement n 'hesiteraiţ 
pas à renverser le gouvernement, mais il 
ferait subir le méme sort au Roi ! Sans étre 
tout à fait de l'avis du Steagul, l'Adeverul 


terroriser Tl opi- 


événements et de l'opinion publique, M. 


Bratiano se verra forcé d'entrer en achon, | 


et qu à ce moment, une puissante armée 
russe pénètrera en Roumanie, mais pour 
aider la Roumanie et renforcer son front 
danubien. Mais si M. Bratiano ne cédait 
pas aux sollicitations avantageuses du mo- 
ment, s'il ne profitait pas de l'heure favo- 
rable, il n'y aurait peut-être pas d'invasion 
russe, mais on aurait certainement la guer- 
re civile. — (Ibid). La croyance, non pas 
qu'une invasion russe serait imminente, 
mais qu'une collaboration avec les Russes 


peuvent plus cacher leur dépit, (sans 


compter tous les indices d'une entente en- 


ire la Roumanie et la Russie à ce sujet), suf- 


sow SPAR des: £ Su, j 
Za ES 


invasion, souhaitée par M. Filipesco et M. 


_ gnale « les préparatifs fébriles » qui sont 
faits pour faciliter la collaboration imme- 


| Chaine pour marcher avec elle. Il 


| | « de la Russie. Il n'est plus capable de dé- 
mouvement populaire, forcer la main au | « fendre les frontières du pays, ni son in- 


r le pays dans |.“ Conseil de Roumanie ; il n’est qu'un gou- 


| divers prélextes le gouvernement 
| Setait jusqu'ici refusé à les livrer au gou- 


„rable de munitions doit parvenir en Rou- 


S qu : | Balkans du 7/20.7, l'évalue à 3.000 wagons 
est inévitable, s'affirme de plus en plus. Lu | 


lecture des journaux germanophiles, qui ne 
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fit à le prouver. La Moldova, journal de 
M. Carp, notoirement russophobe, écrit le 
8/21.7 | UT 
dans le royaume de Roumanie. Un minis- 
tre annonce à ses amis l'entrée prochai- 
ne des Russes en Roumanie ; il précise des 
dates et indique les points par où l'inva- 


| sion étrangère aura lieu. Un autre ministre, _ 


l'un des plus en vue du cabinet, a le cynis- 
me de déclarer & un representant 


nétraient en territoire roumain, nous ne 
pourrions pas nous opposer à leur inva- 
sion. Et pendant ce temps, n'importe qui 
peut se rendre compte des préparatifs d'in- 
vasion que font les Russes. en face de 
Toulcea. Aucune mesure n'est prise par 
notre gouvernement pour empêcher cette 


Take Jonesco, attendue par M. Bratiano ». 
Ce journal, poursuivant sa démonstration 
de l'attitude coupable de M. Bratiano, si- 


diate de l’armée roumaine avec les trou- 
pes russes. Il signale les transports de ma- 
tériel de guerre sur certains points straté- 
giques, l'organisation des ambulances, la 
constitution des parcs à besliaux néces- 
saires aux troupes en campagne. Il trouve 
curieux la « fraternité établie entre les 


| fonctionnaires supérieurs des chemins de 
fer roumains et leurs collègues russes, en 
vue des futurs transports de troupes. » Il | 


s'élève surtout contre l’état d'esprit qui re- 
gne dans les milieux militaires favorables 
à une intervention aux côtés de la Russie, 
et qui n'attendent que la mobilisation pro- 


M. Bratiano de vouloir mettre le Roi et le 
pays en face d'un fait accompli de manière 
à rendre impossible toute résistance de 
leur part. L'article conclut : « M. Bratia- 
« no n'est plus Roumain ; il est au service 


« dépendance. Il n'est plus président du 


« verneur russe. Il faut que M. Bratiano 
« s'en aille. » 

Plusieurs indices ont pu faire croire à 
l'opinion publique roumaine ainsi qu'aux 


journaux, tant interventionnistes que ger- 
„manophiles, que 
du 3/16.7 reconnait que sous la pression des | 


| l'intervention roumaine 
était prochaine. On peut les résumer ainsi: 


| C'est d’abord l’arrivée continuelle, depuis la 


mi-juillet, de trains entiers de munitions, 


venant à travers la Russie, soit de France, : 


soit d'Angleterre ou d'Amérique (La Rouma- 
nie, 7/20-7). Ce fait est d'autant plus signi- 
ficatif, que ces munitions se trouvaient en 
Russie depuis de longs mois, et que, sous 
russe 


vernement roumain. Une quantité considé- 
manie par la même voie. Le Journal des 


environ. En outre, de nombreuses nomina- 
tions d'officiers, des promotions qui tien- 
nent plusieurs Colonnes dans les journaux, 
ont été faites depuis quelque temps, sur- 
tout depuis le mois d'avril. Le nombre des 


: « Ty à quelque chose de pourri | 


la Guerre, est déjà officieusement désigné 


d'une | 
puissance étrangère, que si les Russes pé- | Mandemeni. — Le général Iliesco a déjà 


fait un voyage d'inspection dans le « Qua- “a 


rappelés à leurs corps 
| Les manceuvres générales 


| fet du département d'Olt aurait annoncé 


accuse | 


| sapprouvait l'attitude de M. Bratiano.Et son 


putation d'être un francophile convaincu 
„et d'être, par conséquent, favorable à une 
| intervention aux côtés de l'Entente. On si- 


| ce de ces symptômes, 


pays a des frontières si étendues que leur 


point de vue économique on fait remarquer, 
"que la Roumanie est un pays essentielles 


officiers serait pour le moins double de ce- 
lui qui avait été précédemment prévu. — Le 
général Iliesco, qui occupe actuellement le 
poste de Secrétaire Général du Ministère de 


pour le poste de chef d’Etat-Major General, 
c'est-à-dire de généralissime. Le Roi, qui 
aux termes de la constitution a le comman- 
agement supreme des armées roumaines, ne 
semble pas devoir, en effet, exercer ce com- a 


drilatére », région ou de nombreuses trou- 
pes sont massées prés de la frontiére bul- 
gare. C’est dans cette région, dit-on, que 
se produirait l'attaque, contre les Bulgares, 
des forces roumano-russes. — Tous les sol- 
dats de l’armée roumaine ont été vaccinés 


„| avec le « Sérum commun », du professeur 


Babesh contre le typhus, le choléra et la | 
variole. (Indép. roum., 7/20.7). Les officiers =. 
des troupes de couverture en congé ont été = 
(Adeverul, 9/22.7). SE 

doivent avoir . — 
lieu prochainement et les journaux germa- ‘à 
nophiles ne manqueront pas d'y voir une | 
mobilisation déguisée. (1bid.). Enfin, le Pré 


que la mobilisation était prochaine et que 
des ordres confidentiels lui seraient parve- — 
nus à ce sujet (Politique, 7/20.7). D'autre 

part, certains faits d'ordre politique vien- 

nent de se passer et la presse les considè — 
re comme des indices annonçant un chan-  _ 
gement dans la politique de M. Bratiano. 
M. Emile Costinesco, ministre des Finan- 
ces est revenu prendre sa place au Con- ; 
seil des ministres. Depuis trois mois, M 
Costinesco, soi-disant pour des raisons de ~ 
santé, n'avait plus pris part aux délibéra- — 
tions du gouvernement. On disait qu'il dé- 


retour serait dû, s'il faut en croire la Politi- 
que du 2/15.7, aux insistances des federalis- 
tes qui le considèrent comme un puissant 
atout en vue de leur action auprès du gou 
vernement. M. Costinesco a. en effet, la ré 


gnale également des adhésions nouvelles 


| au mouvement interventionniste; entre au 


tres, celle de M. C. C. Arion, ancien minis- 


tre conservateur et partisan de M. Marghi- 
_loman. Cet homme politique avait pronon- 


cé, en décembre 1915 un discours nette- 
ment germanophile. (Adeverul, 3/16.7). 

La Presse interveritionniste, en présen- 
redouble d'efforts. 
Elle rappelle les raisons qui militent en fa 
veur d'une intervention immédiate ; ces. 
raisons sont à la fois d'ordre militaire, 6co- 
nomique et ethnique. La forme actuelle de: Ae 
la Roumanie, en fer à cheval, fait que ce 
défense est des plus malaisées. En inter- 
venant, la Roumanie prendrait possession 
de la Bukovine et de la Transylvanie et de 
cette façon obtiendrait une forme plus ré- | 
gulière avec des frontières beaucoup plus 


faciles à défendre. (Adeverul, 29.6/12.7). Au 
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ment agricole, parce qu'elle na pu créer 
aucune industrie, les matières premières 
lui faisant défaut. Or, ces matières pre- 
mières se trouvent en abondance en Buko- 
vine et en Transylvanie. La possession de 
ces deux provinces est donc indispensable 
à la prospérité de la Roumanie. Enfin ces 
deux provinces sont habitées par des Rou- 


mains et le devoir de la Roumanie est de 


les réunir à la mère-patrie, pour former un 
tout capable, au point de vue numérique, 
de se défendre contre les Hongrois et les 
Bulgares. (Ibid.). La nécessité d'intervenir 
sans retard est soulignée par l'Epoca du 
30.6/13.7. Ce journal cite les articles de M. 
Clémenceau dans l'Homme Enchainé et de 
M. Herbette dans l'Echo de Paris qui prou- 
vent, dit-il, que l'Entente est décidée à ne 


pas admettre la politique de M. Bratiano 
du 


qui voudrait « accourir au secours 
vainqueur ». Il s'élève contre la « perfidie 
et la mauvaise foi » avec laquelle le gou- 
vernement entretient cette illusion que l'in- 
tervention roumaine, quelque tardive 
qu elle fût, ne compromettrait en rien les 
aspirations nationales. Non, dit 


les Russes tiennent la Bukovine, garantis- 
sant ainsi la Roumanie contre une inva- 
sion autrichienne par le Nord. En laissant 


les Russes pénétrer en Dobroudja avec | 


une armée de 150.000 à 200.000 hommes, la 
Roumanie se garantirait également contre 

une attaque bulgare. L'armée roumaine de- 
viendrait ainsi disponible presque en tota- 
lité pour opérer contre la Transylvanie sur 


un front très réduit compris entre Buzeu 
et la Dimbovitza. (cf. Bull. Quot. n° 153, p. | 


1, col. 2). M. Dissesco, professeur à la fa- 
culté de Droit de Bucarest, ancien ministre, 


déclare dans une interview publiée par 


l’Adeverul du 1/14.7. « Si le gouvernement 


tardait à intervenir, les fusils partiraient | 


tout seuls. » Il est persuadé que la Rouma- 
nie interviendra aussitôt qu'aura commen- 
cé l'offensive des Alliés à Salonique. Le 
journal de M. Take Jonesco, la Roumanie, 
est aussi d'avis qu'il n'y a pas de temps à 


passer l'offensive générale des Alliés sans 
se joindre à eux. « Ce n'est qu’en prenant 
part à l'offensive générale des Alliés, que la 
Roumanie pourra sortir de l'existence mé- 
diocre qu'elle a menée jusqu'à présent et 
marcher vers une vie nouvelle de gran- 
deur et de gloire. Si la Roumanie laissait 
passer l'offensive. générale en gardant son 


cette épée, comme une ferraille rouillée et 
inutile ». — On retrouve la 


dans l'Universul du 8/21.7 


l'Epoca, 

c'est tout de suite qu'il faut intervenir, plus | 
lard, cela pourrait être trop tard. L’Adeve- | 
rul du 29.6/12.7 signale l'intérêt qu'aurait — 
la Roumanie ă intervenir, maintenant que. 


| forcé de se montrer 


_« cataclysme, quand nous aurons été écra- 
_« ses, le pays verra combien il lui est utile — 


perdre ; il ne faudrait surtout pas laisser 


épée au fourreau, mieux vaudrait la briser, — 


même note: 


« Tout Rou- 
« main, dont le jugement n'est pas faussé 
« par la propagande magyaro-allemande, 


_« se rend compte que l'heure de la Rouma- 


« nie a sonné. Dans quelques semaines, la 
« mobilisation sera annoncée sur le terri- 
« toire roumain et nos armées étonneront 


« le monde par la puissance foudroyante — 


« avec laquelle elles se jetteront sur l'en- 


« nemi. »— « Le jour où sonnera le clai- — 


« ron, les Allemands, s'ils doivent se trou- 


«ver en face de nous, se rendront compte 
Ferdinand de Hohenzollern 


« que 5. M. | 
« fera la guerre à S. M. Guillaume de Ho- 
« henzollern, Le jour où le sang coulera, le 


« Roi, le Premier des Roumains, sera à la | 


« tête de son peuple qui luttera vaillam- 


«ment pour la réalisation de TUnite na- 
« lionale. » Tel n'est point l'avis de lAde- | 


verul, dont, la nervosité augmente visible- 


ment parce qu'il n'arrive pas à discerner | 
les causes des retards et tergiversations 


de la Roamanie à intervenir. Tantôt il 
s'en prend au Roi, tantôt à M. Bratiano. 
Ses derniers articles dénotent un véritable 
désarroi. Tantôt M. Mille affirme que la 
résistance à l'action roumaine est imputa- 
ble au Roi, tantôt à son premier ministre. 
Le 10/23.7, il publie un article très désa- 
bust : Le Roi ne dissimulerait plus ses sen- 
timents ; pendant deux ans il se serait el- 
« Bon Roumain » ; 
maintenant il jette le masque ; il ne tient 
qu'à une chose, se montrer bon Allemand. 


On lui attribue des déclarations suivant 


lesquelles il croirait fermement à la victoire 


allemande, et approuverait l'attitude du Roi 
de Grèce d'avoir résisté à Venizelos; ce : 
faisant « Tino » se serait montré un sage 


et un excellent patriote. Le Roi Ferdinand 
aurait même dit : « Tout le monde me pous- 
« se à la guerre contre les puissances cen- 
« trales. Mais elles seront victorieuses. 
« Néanmoins je me soumettrai. Après le 


« d’avoir un Hohenzollern pour Roi, » 
Si l'Adeverul ne compte pas beaucoup sur 


le Roi pour donner le signal de Tinterven- | 


tion, il n'a guère plus de confiance en M. 
Bratiano. Pour justifier sa politique de non- 
intervention, M. Bratiano alléguait le man- 


| que de munitions. Maintenant les Russes lui | 
„en fournissent de grandes quantités. « Quel 


prétexte le plus grand menteur du pays de 
Roumanie (sic) va-t-il encore trouver pour 


_Sarder la neutralité ? (Adeverul, 8/21.7. Cf. 


Bull. Quot, n° 166, p. 4, col. 2.) M. Mille 
prévoit que M. Bratiano voudra maintenant 


attendre le commencement de l'offensive du | 


général Sarrail. Ces deux questions, dit-il, 


n'ont pourtant aucun rapport. L'idéal de la | 
Roumanie est au Nord. Qu'on prenne des ! 
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précautions pour empécher une attaque des 
Bulgares, mais qu'on traverse les Carpa- 
thes pour combattre l'ennemi héréditaire, 
l'oppresseur de la race roumaine, le Hon- 
grois ! (1bid.). C'est M. Bratiano qui re- 


tarde l'intervention, dit le même journal a 


la date du 9/22.7, Le Roi est son prisonnier 
et ne peut rien contre sa volonté. Si seu- 


lement M. Bratiano voulait ! Si le Roi refu- 


sait de signer l'ordre de mobilisation, M. 
Bratiano n'aurait qu'à lâcher la foule qu'il 
a retenue jusqu'à présent. On crierait de- 
vânt le Palais : « Nous voulons la guer- 


„Te », et comme M. Bratiano est non seule- 


ment Président du Conseil, mais aussi mi- 
nistre de la guerre, il n'aurait qu'à ne pas 


donner l'ordre à la troupe de rétablir l'or- 


dre. En moins de douze heures, le décret 
de mobilisation serait signé, et le Roi, bon 
gré mal gré, — surtout malgré lui, — serait 
amené sur le cham'p de bataille et trans- 
formé en héros, de même qu'en 1877, le Roi 
Carol a été trainé sur le champ de bataillle 
par Bratiano père. M. Bratiano na pas en- 
core pris le parti de se déclarer, et il n'a 
pas encore suivi les conseils que lui donne 
M, Mille. Sa presse ne réagit pas, et ne ré- 


| pond que rarement aux attaques des jour- 


naux interventionnistes qui ont surtout 


maitre soit le Roi, ou son premier minis- 
tre. M. Bratiano ne parle pas et sa presse 
ne commet aucune indiscrétion. La réponse 


| qu'elle fait aux articles des partisans de — 
M. Take Jonesco et Nico Filipesco est tou- | 


jours la même : « Seuls ceux qui ont la 


responsabilité du pouvoir, ont le droit de fe: 
décider de l'attitude du pays, et ils peuvent 


bien se passer du concours de ces bruyants 


patriotes des réunions publiques ou de la 


presse intéressée, dans un sens ou dans un 
autre. Les intéréts de la Roumanie sont en 
bonnes mains. » (V. Viitorul, 29.6/12.7.) Si 


lair de vouloir obtenir certaines declara- 
tions dont ils pourraient induire quelle est : 
la pensée du maitre du Royaume, que ce 


M. Bratiano ne se montre pas expansif, îl - 


| semble agir dans un sens qui ne trompe 


pas l'opinion publique. Les préparatifs mi- 


litaires sont poussés avec une activité in- … 


connue jusqu'ici. Les munitions et le maté- . 


riel de toutes sortes s'accumulent. Et com- 
me ils lui sont fournis par l'Entente par 


l'intermédiaire de la Russie, il est évident a 
qu'ils ne serviront pas contre cette dernière. — 


De plus, les incidents entre la Bulgarie et 
la Roumanie se multiplient et une tension 


_ réelle semble exister entre les deux pays. 


L'intervention roumaine pourrait en résul- 
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